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C’EST	LA	MODE...	
	
Nous	vous	parlons	«	d’anticorps	»	dans	environ	une	plaquette	sur	trois	sur	le	site	!	Mais	
nous	n’avons	pas	souvent	consacré	une	plaquette	entière	à	ce	sujet	qui	vaut	la	peine	qu’on	
s’y	intéresse.		
	

	
Ayant	longuement	étudié	l’immunologie,	pour	trouver	des	solutions	de	guérisons	pour	mes	
malades	chroniques,	par	immunomodulation,	par	auto-vaccin	intestinal	de	l’ARPA	à	partir	
des	Profils	du	Laboratoire	Burckel,	ou	par	immunothérapie	à	dose	infinitésimale	selon	
Jenaer,	Hervieux	et	Coll,	j’ai	ressenti	le	besoin	d’approfondir	mes	connaissances	sur	«	Les	
Anticorps	».	Je	demandai	donc	au	Dr	Jean	Seignalet	qui	dirigeait	le	Laboratoire	des	HLA	à	
l’hôpital,	avec	qui	j’avais	des	relations	amicales	et	«	de	clientèle	»,	de	me	faire	un	«	petit	
cours	»	sur	le	sujet,	car	mon	activité	médicale	ne	me	laissait	que	peu	de	temps	pour	la	
bibliographie.	Il	me	répondit	simplement	:	«	Oh,	vous	savez,	moi	je	suis	spécialiste	des	
lymphocytes,	vous	devriez	demander	à	tel	Laboratoire	de	la	Faculté	des	Sciences,	(où	j’avais	fait	
une	partie	de	mes	études),	et	ils	vous	en	diront	plus	que	moi	!	»	Il	voulait	dire	que	lui,	un	des	plus	
brillants	immunologistes	de	France,	à	l’origine	des	greffes	de	rein,	n’avait	pas	suffisamment	
d’informations	récentes	et	complètes	pour	m’informer	honnêtement	sur	le	sujet	tellement	
vaste	que	représentent	«	les	anticorps	».	Malheureusement	je	n’ai	pas	eu	le	temps	de	faire	
la	démarche	et	j’ai	dû	me	contenter	des	séminaires	organisés	sur	le	plan	national	et	de	
différentes	publications	pour	répondre	à	mon	désir	de	documentation	plus	riche.		

	
Tout	le	long	de	cette	«	période	Covid	»,	les	médias	reviennent	sur	ces	«	Anticorps	»	que	les	
vaccinations	de	masse	et	que	«	La	Recherche	»	nous	promet.	La	pression	médiatique	
accrédite	l’idée	que	«	l’immunisation	collective	»,	c’est	à	dire	pour	eux,	la	fabrication	des	
anticorps	anti-Covid	par	une	grande	partie	du	public	devrait	nous	libérer	du	virus	et	nous	
faire	sortir	de	l’épidémie.	Donc,	les	laboratoires	de	Biochimie	Médicales	vous	donnent	les	
résultats	de	votre	prise	de	sang	en	écrivant	avant	le	chiffre,	«	taux	d’anticorps	protecteurs	»	
(Oui,	on	dit	bien	«	protecteurs	»)	lorsqu’il	font	des	«	sérologies	»	des	Hépatites	A	ou	B,	des	
streptococcies,	des	salmonelloses,	et	des	différentes	infections	virales	ou	bactériennes	dont	
le	médecin	peut	juger	utile	de	disposer	pour	vous.	Chacun	s’imagine	que	du	moment	que	
l’on	a	trouvé	dans	son	sérum	un	«	titre	»	suffisant	d’anticorps	dirigés	«	contre	»	un	
agresseur	viral	ou	bactérien,	on	est	protégé	contre	cet	agresseur.	Beaucoup	de	médecins	le	
croient	aussi,	sans	s’être	posé	vraiment	la	question.	L’anticorps	est	donc	sympa	!	Il	protège	!		
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Le	but	de	ce	travail	est	d’aider	toute	personne	de	bonne	volonté	à	retrouver	les	compétences	
des	Médecins	d’avant	le	Boom	des	maladies	chroniques.			
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On	apprend	à	l’Université,	et	même	avant	dans	les	lycées,	que	l’anticorps	est	«	une	
molécule	»	particulière	qui	porte	la	«	marque	en	creux	»	d’un	méchant	virus	ou	d’une	
vilaine	bactérie,	grâce	à	laquelle	les	méchants	ne	pourront	pas	revenir	dans	notre	corps.	Ces	
molécules	sont	«	solides	»,	réactives,	et	toutes	prêtes	à	se	coller	sur	l’intrus	«	contre	»	lequel	
elles	ont	été	«	moulées	».	Leur	présence	dans	le	sang	indique	qu’une	lutte	a	eu	lieu	entre	
nos	cellules	blanches	et	le	dangereux	ennemi	ou	le	vaccin	qui	lui	est	semblable	sur	quelques	
points.	Cette	lutte	est	biochimiquement	«	comme	une	explosion	»	à	l’intérieur	du	vivant	
qu’on	appelle	«	stress	oxydant	»,	car	elle	libère	une	grande	quantité	de	«	radicaux	libres	»,	
qui	détruisent	beaucoup	de	tissus	localement	et	partout	dans	le	corps.	S’il	y	a	donc	des	
anticorps	présents	dans	le	sang,	c’est	que	l’ennemi	est	passé,	ou	qu’un	vaccin	qui	lui	
ressemble	a	été	injecté.	Ils	sont	la	marque	de	son	passage.	

	
On	les	a	fabriqués	par	des	mécanismes	complexes,	qui	consomment	beaucoup	d’énergie	et	
d’antioxydants,	surtout	de	la	vitamine	C,	et	il	faut	«	s’en	occuper	».	Il	faut	que	les	cellules	
blanches	qui	les	fabriquent	(Les	plasmocytes.)	se	calment	lorsqu’ils	sont	assez	nombreux,	
mais	qu’elles	travaillent	tout	de	même	pour	remplacer	ceux	qui	ont	vieilli,	fini	de	servir	ou	
rencontré	des	«	cibles	»	qui	ressemblent	à	l’ennemi	«	contre	»	lequel	ils	ont	été	fabriqués	à	
l’issue	du	conflit	infectieux	ou	vaccinal.	Pour	cela,	des	«	messagers	»	grouillent	dans	le	sang,	
sécrétés	par	tout	le	système	immunitaire,	les	glandes	endocrines,	le	foie	et	le	tissu	nerveux.	
L’équilibre	est	d’autant	plus	difficile	que	les	anticorps	forment	une	plus	grosse	masse	et	
répartis	en		clones	(ou	familles)	plus	nombreux.	Les	Leucémies	résultent	d’une	perte	de	ce	contrôle.	

	
Le	biologiste	peut	suivre	leur	évolution	dans	le	temps,	car	ils	se	regroupent	en	analyse,	dans	
la	famille	des	Gamma	Globulines.	Et	avec	le	temps,	plusieurs	phénomènes	sont	constatés.		

1. Les	molécules	d’anticorps	se	collent	sur	toutes	les	structures	qui	peuvent	ressembler	
à	cet	intrus,	ce	qui	cause	des	dégâts	sur	les	organes	sains.	Cela	fait	un	«	bruit	de	fond	
immunitaire	»,	génère	des	radicaux	libres	agressifs,	provoque	des	«	cicatrisations	»	en	
chronique,	et	raidissent	les	tissus	;	ces	tissus	vieillissent.			

2. L’anticorps	est	lui-même	antigène	pour	le	système	immunitaire	qui	contrôle	ainsi	
sa	production.	(C’est	le	Cycle	de	Jerne,	bien	connu	des	immunologistes.)	Il	provoque	
contre	lui-même	d’autres	anticorps	dits	«	de	2°	génération	»	dont	certains	sites	actifs	
ressemblent	à	«	l’ennemi	»	qui	a	servi	de	moule	initial	à	sa	fabrication.	Et	les	
générations	se	suivent	en	«	désordre	statistique	».		

	
Donc,	loin	de	considérer	comme	souhaitable	l’acquisition	d’une	«	couverture	
immunitaire	»,	par	infection	ou	vaccin,	il	faut	considérer	cette	production	d’anticorps	
comme	un	phénomène	plus	dangereux	que	l’infection	elle-même	!	Alors	comment	faire	
pour	guérir	sans	produire	d’anticorps	?	Il	faut	raccourcir	leur	évolution	en	remontant	au	
maximum	et	en	urgence	l’énergie	vitale	pour	que	l’immunité	cellulaire	soit	seule	sollicitée,	
et	demander	à	l’Homéopathie	«	d’éteindre	»	l’ennemi.	La	chimie	restant	le	recours	ultime	!			
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